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de Rentra-

l des MEDE- 
x>sés sur des

tment adopté 
rs de malo- 
eur action.— 

leurs effets 
us invétérées, 
naudés dans

Edition Quotidienne
.............$*.00 Six moi», payable d'avanoe .
.....  6.00 Payable à la Un de «emeetie.

Edition Hebdomadaire 
Un an, $100, invariablement payable d’avance.

BURBAUXi No. 44.0, RUE SUSSEX, OTTAWA

Rédar'ear e» rh^f Un an, payable d'avanoe............
Payable dan» le eoon de l’année

SM» 
... 8.60

Adminktratear
0. D. THfiRIAÜLTJOSEPH TASSÉ

Les manuscrits déposés he sont pas rendus tes lettres et «mois non (Affranchis sont refusésDU
>te généraux.

C, Chemin de fer Q. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE PEU, AU COMPLET.h l a
CANADIENNE.a

LA COMPAQ NIK D’aSSURANCKClK Dsin de Fer Intercolonial, x. si maisie. ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

— ET —
ARRANGEMENTS D ETE atra.tSBS A COMMISSION.F. X. MICHAUD, ACTIF, $19,000,000.

Lo soussigné est prêtai vé a accoiiter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux lu» 
plus réduits sur toutes descriptions du 
priétôs qu'il est d'usago d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGKNI

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

yét Ottawa.
r E et après MERCREDI 1er OCTOBRE. 
±J les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 

me suit :

TABLEAU indiquant l’heÿe^de

187W—Arrangements <PEté—1879.

l’arrivée et dn
8 PARTIR DU 14 JUILLET 1879. HURE AV:

Mo. 513 Mue SUSSEX,
PORTE VOISINE DK CHEZ M. DACIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

« B. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et te Comté de Carleton. 
Bureau—Ko. «O Bue Sparks.

(Hlawa, 29 janvier 1879

LIBRAIRE. D'AUTOMNE
De C. GAGNÉ et Cie

T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLi partiront tous les jours (Dimanches ex 
copiés), comme suit :
Partant «le la Pointe-Lévis..............

“ “ Rivière-du-Loup.......
Arrivant à Trois Pistolles (diner)..

“ Rimouski
“ Carupbelton (souper)... 8.05 •<
“ Dalhousie...
“ Bathurst.....
" Newcastle. .
“ Moncton.......
“ Saint-Jean..
“ Halifax.........

*AL.
[•os qualités Filmée. Délivrée.

MALLES. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

7.30 A.M. 
I 15 P.M.I sont maintenant au complet et

PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.OU m $12.00, laits sur mesure ; ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés au goût îles

Goupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises «et nos caleçons pour 

75 cenlins les deux.

Nos chapeaux de l'outre pour 50 contins.

N oubliez pas nos'chemises à 40 et htPcIs.1

iideau. et Hull, com Compacte Canadienne “Trust and Loan,"2.°5 *« Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer....... ...»........8.15 a.ni, 3.30 p.m.
Quitte à Hi.ll................ ....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.nf, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive A Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

1 an ........... 3.44 “Est.—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes-.. 
Ouest.—Kingston, To-

EBEif#
North Gower. Kars......

E3'ÏXh::.::::

«Æïiiad
plé' lentaire- ........

Argent à prêter sur Proi'riktés Foncièius 
en ville et à la cempagué, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.r

En toutes sommes voulues.
StiT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rue* ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

io m 1 (Kl 
1 00

8 00
..............  8.22 "
..........10.12 •*
........... 11.40 »

............. 2.00 A.M.

.............  6.00 “

.............10.35 “

iis™ !
SS?*':'

ill ili-’llts.

i’oô Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et 
ministration générale, 13 Place-d Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets,, 202 rue 
St. Jacques k Montréal.

C. A. SCOTT.
Surintendant général, 

Division Ouest.

des passagers.
M. O’MEARA, Jr,» 

Agent général.

Ces trains viennent en connextmn à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal h 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, itour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

rendent à

iô ir
9 60 J. Brewer,

ENCANTEUR

sii,■Vi 
9 6°[•avant. G 

ir 25 cents ; 
s berceuses

'àto60
509 50 

9 60 LA COMPAGNIE 277, RIE WELLINGTON, 276à l’a-l-is pour Halifax et Saint-Jean se 
leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointer 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

° Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
. L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 

les magniliques places d'eau et de jiêrbe sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 

. ehe, Baie des Chaleurs, Gaspé, 
Prince-Edoimr I et les Provinces M 
peuvent être obtenus à des condili 
râbles.

l is 143 EUE SPARKS 143.
uh ran I mm.RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879.

6 0Ô 30
Ottawa, Il juillet 1879. EHiriEtTIONLivres «le «ompIcN de touti 

peee et de Ion le dimension,
, eahlers ponr les écoles, 

ele., etc., etc.
Vieux livre* et miiKlqne reliés 

avec gout et a des 
PKI* THEN MODERES.

Une visite est sollicitée.

possibles BUREAU PRINCIPAL

No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

»•« AMOS ROWE
EKCAXTEVK El AGEX1

A
C. A. STARK, 

Agent général (lu Irai et L’ARCADE.N A.
q W. Il EM>I il K, - - - - -1 - Président. 

YV. 11. GLA.bbCO, - - - Vice-Président.
DIRECTEURS: *’

Edward Brown, I John Kustwot
.1. M Lollridge, I Chas M-
H. A. Lucas, I James Sampson,

Alexander Duncan

POUR r.A
.......r- Ile du 

aritimes, 
ons lavo-

3ie. PROPRIETE FONCIERE.Toutes lettres enrégistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance.

être mise à la T K moyen le plu 
1—i Bouri’<», «>nt il’
la meilleure un 
'"imtR du Canad 
dises è

s certain de protéger votre 
'Im t V •• Arraxle" “t * 

de protéger les fahri- 
d’acheter vos marchan-

iet matériel 
4Y et Cie, 
xposé dans

- BUREAU —
2 fl — RUE RIDEAU, - « H

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878 .

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, lo taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à

x des nnièreBureau ouvert depuis 8^h. A.M., juyu’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la l’os te, ^estfdepuis 
9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F- X. MICHAUD,
482, Eue SUSSEX,

OTTAWA.

G. W. ROBINSON

120, rue Soint-Françoi 
(ancien Bureau de Pc 

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
I E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
I_4 trains voyageront comme suit :

Agent, Cote Compagnie est on état do prêter 
toutes sommes (l’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers ù long et court terme jusqu'à 
20 «ns et elle offre les conditions les ulus

L’ARCADE”4 tG P. BAKER,
Montre de PottoCS.

oste), Montréal. P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet U7ti 6 septembre 1879. tan.
favorables aux emprunteurs -pii ont le privi- 

! lége de payer lo principal et l'intérêt, en 
: versements égaux, soil tous les ans, tous les

Tweed Canadien Pare Laine flOots. fi 
do do do 76 "
do do do 80 "

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux quiaehtU-

Comptable et agon t pçéi i éi »a) 
Syndic officiel pour le comté de Car | 

le ton et la cité d'Oit mon.
AGENT POUR

Lu compagnie d'assurance contre le l'eu 
“ Western."

La comjmgnie d'assurance " Québec."
La compagnie d'assurance." Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Lit 
Lé ligne de tleatnera " Ahohof.P

Bureau, 1(11 rue Sparks, Ollawn.
Ottawa, 18 août 1879.

CHAPEAUX, . 
CHAPEAUX !

Alex. Mortimer.Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions do paiement de In Compagnie.HOURRA POUR MANITOBA

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

' Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPItlMKUlK.

H YP<)TH KQUES ACH ETES. 
On peut s'adresser pe 

bureaux de la Compagnie

L§

Points du Nord-Ouest rsonnellement 
ou bien par lettresPour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 

3.55 p.mj

De l’Ouest à 6.30 pjp.

Les billets donnent droit ù des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainâi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera, attafché au train du soir 
•our accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, -le l'Est 
avec ceux des chemins de

adressées àO. V. GREEND, le."Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. Ai.kx. MacADAMS, 

Gérant.'am Directeur au département lithographique.■

?

’A-roa.deUn grand assortiment de Ordres exécutés avec promptitude 
manière la plus soignée.

Ata. MÔBTIMER.

la. R C. W. MacCUAIG,iX
(Autrefois 11union.) 'Chapeaux d’automne imateur et agent général d’assurance 

billets.
t T. RAJOTTE,5 111 el 111). HUE SHARKS,

bug. mipins:194, 199 et 198 Hue SPARKS No. (19, KU E SI’A RK S, OTTAWA.Syndic OHlolcl
Pour /e comté de Carleton et ta ville 

d'Ottav-a, Comptable et Collecteur. 
Bup nu : 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa," 14 août 1879.

Vient d’être reçu chez
<)t.awa, ïï juillet 1879.' Aussi Syndic Officiel.

On a besoin d’Evaluateurs attentifs el do 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 liée. 1878

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB1

et^ de l’Ouest, et E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAP EU II S.

128 n-ue RIDEAU 128 et Water-
TORONTO et OGDENSBURG town, U’Ogdensburgh et Lac Champlain, 

el d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
"enant de et retournant à New York, Boston

COMMANDIEZ VOTREAussi une grande quantité>n canadiens.
Pour Toronto, se reliant-avec le Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ,
COMME EAU MAGIE.

il est admis par loul le monde, que “ Li
fer magique à Uepasser, Glacer et Gaufra 
combiih', est l’article le plus complet qui 
ail jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

D’ARTICLES INDIENS. CHARBONet tous les points du Sud et de l’Est.
On peut se procurer au Bureau des Billets 

Compagnie,à Ottawa, des appartements 
bars à coucher, sur les chemins 

et de Rome et Water-

(IIMIN de FER llll M» L10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indisjiensable pour Syndics olïiciols, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

insion des 
très el pu

ni respectivement

de la

d'Utica et Black River, et 
town allant à .New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Pour Collingwood; pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lâc^Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

I N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes el répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Le plus grand soin e„t 
apporté à lu réparation 
des montres et pendules 
les mieux Ijjiies et les 

* plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

..U, Me St at, A hern à Cie.
86, K UE SIM K li s. MX

CHARBON DUR 

WILKE8BARRE, LACKAWANNA

J PRIX SEULEMENT fcl.ypriétaire.
Etats-Unis à 

•ix modérés, 
la ville, ainsi

I,rlx4lc8 places d'Ottawa it Win
nipeg et à Fort Garry -
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
tkTous autres renseignements donnés 

avec plaisir an bureau 60 rue Sparks.

IL C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.• $22.50. n 1ère ^xpo 

ne doivent 
tillons au ;

ix extra lui a été décerné à la dnr- 
sition de la Puissance. Les dames 

er de visiter les échan-
Chapeaux du Printemps, Les appareils sont de la il 

cartes 'SuTHOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.r postales, des billets, des 

>iers d’affaires, i-t coûtei 
*2.50, $5, $7, et $9.

.pas manqu 
bureau deTOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
505 Rue Susse

Ottawa, 6 Juin 1879
Neiilé niiilMoii h Ottawa pour 

lu repurutlon Merleiuto des l»oî- 
les n miiHlquc.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS. DESJAnDnTS,J. M. JAG(>B, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Jamos Hope et Ole
Acknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AIJKNT d’assurance ET SYNDIC OFFICIEL.

«®“4G RUE ELOIN 40"^
(En face P Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottinva.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobri; 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les |iersonnes qui désirent acheter les

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOT'

Ile Briar Hill et Sjii in» Hill,
MESDAMES, EUGENE ItOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
IBRES

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures, /

L'On Nelfoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

IKS,
TE-VILLE. Napoleon Auilette

BAlIblBR COU'FEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,

VIS-A- VIS

L'Hotel " ItFiyal Exchange "

■ PRATIQUE.
V i F- a. GVILX-ATJMB, Ottawa, Il juillet 187Î 3m Fait aussi les

1 ARGENT A PRETER
PUR PROPRIETES FONCIERES, 

l'Ail HOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

li.lérêt raisonnable.
S'adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.lomina-
péciale.

No. 423 RUE SUSSEX,
a>uint que d'acheter ailleurs.

N. B.—On lient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religiêux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRA TVIOUS paierons à des agents $100 par 
1.1 mois de rétribution, frais à j, -t, ou 

leur abandonneronts
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

/ ilGAREK, Tabac et Pipes île première sommes sérieux dans ce que nous avançons 
\J qualité constamment on mains. Echantillons gratis. Adresse

Ottawa, 26 Déc. 1878,

V Doj im.’s nt plaqué» de toutes sortes,Soixante toises 1e PIERRE à bâtir, pm- 
’'inière qualité. S’adresser à la Révde Sieur

une retenu.! consi-(HATFIELD,WF

MJ PLUS BIS PRIX.Sujiérioure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce. Hull. 92, HUE BXDEAU.

Ottawa, U juillet 1879.
45, Htm IlIDEAU, Block btfmon, 

Otlawa, 11 sep». 1879.
O’CONNOR A HOGG.

PIILX «ÉDUIT. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.SHERMAN ET CIE-, Marshall, Midi.
ral

e Couleurs à 
i RENDUES FEUILLETON failli te jeter son gant an visage.

—Ecoute, chérie, dit le comte: 
ma raison, comme ma foi, repousse 
le duel. Se battre est risquer de 
commettre un assassinat devant 
témoins ; voilà toute la différence 
qui existe entre un duel et un 
meurtre....Que ceci suffise pour te 
rassurer. J’ai donné, je crois, d’as
sez grandes preuves de bravoure 
sur le champ de bataille pour 
n’être point obligé de commettre 
un acte que je crois coupable, afin 
de prouver que je ne redoute pas 
une épée nue... .Seulement, je ne 
puis répondre des violences de 
Ryswick. Je lui ai jeté devant 
tous le nom de traître, je l’ai ac
cusé de comploter avec le roi de 
Prusse un acte déloyal, défavora
ble à l’Autriche, et qui peut lais
ser sur le règne de Marie-Thérèse 
une tache indélébile : j’ai rempli 
mon devoir, mais qui sait ce que 
lui conseillera la haine ?

Agnès prit dans les siennes les 
deux mains de son mari.

—Ta conscience est droite, lui 
dit-elle, ta valëur à toute épreuve. 
Je crois en toi comme en un con
seiller plein de sagesse, et je te 
respecte comme mon maître....Ne 
souris pas, Carlo ; le mariage te 
fait réellement mon seigneur et 
maître. Ta vie est ma vie. J’ap

prouve tes scrupules. Si graves frère, s’était présenté en préteu- 
que puissent être les conséquen- dant. J’ignorais donc ce que pou
ces de ton entretien avec Ryswick, vait amener la politique, mais je 
nous serons deux à les supporter, savais que le baron avait une foi 

—Chère femme ! faible et stérile, je le soupçonnais
—Seulement, tu as promis d’etre d’être plutôt protestant que catho- 

prudent^ par tendresse pour moi, Hque, et je ne pus me déterminer 
par respect pour ta mère.... à l’accepter pour époux. Toi, tu

—Oui, je le jure encore. avais la loi, la jeunesse, l’enthou-
-Laisse-moi maintenant t'offrir siasm.e i Je ‘e donnai ma main et 

un talisman contre le malheur. ™a vie quand tn me les deman- 
Quand tu es entré ici, tu as vu, *“• Mais «i Ryswick semble 
au milieu de mes parures, ce bon- dan? «dations avec nous avoir 
quel de fiançailles béni à l’autel Perdu le souvenir de 1 humilia
te Notre-Dame de Zell.... Dieu tlont reçue sois sur qu il en res-

sent une haine violente. Cette 
haine rejaillira sur toi, toi seul ; 
et qui sait si elle ne se manifes
tera point d’une façon terrible ?

— Si j’étais né sujet autrichien, 
répondit Carlo Alberti, sans nul 
doute la rancune dn b 
rait pu m’attirer une disgrâce ; 
mais je »i’âi d’antre rang que celui 
que m’assignent mon nom et ma 
fortune. J’ai refusé les emplois et 
les grades....

ront par un miracle de la bonté i J humiliation de traverser la ville Hardig....mais sois tranquille,
de Notre-Dame de Zell. au milieu de groupes ramassant l’hiver n’est pas assez rude pour

—Enfant ! dit Carlo en posant <Ies pierres pour les lapider.... que je rencontre des bandes de
la vieille loups.

main, en consi- —Tn as le courage de rire ! dit
Agnès.

—Sans doute, répondit le nom- 
vous te, puisque je t’ai promis d’être 

vous vous trouverez prudent.
dans une situation dont rien n'é- Carlo cacha le bouquet dans sa 

i galera l’horreur....Vous avez été poitrine, fixa le sequin à une
' bonne pour la gitane, helle-ci sera lourde chaîne d’or et quitta sa
prévoyante pour vous.” La vieille femme, qui, après l’avoir suivi du
femme arracha un sequin de son r gard.alla de fl^ftcau s’agenouil-
collier.et me le présenta : “ Oardez- 1er devant l’image de Notre-Dame

de Zell.

LE
blonds j Avant de me quitter, 

j gitane me prit la mail 
-Faut-il te le dire i la que- ,IÈra «S»'/* ««e •ttentjo"

relie d’hier m’inquiète moins en mar9uée- P”“eU« m" d,t : Un
elle-même, que par ce fait qu’elle lour’ vous et 1 ho,“m" <fe 

t ? 1 u- j épouserez, vans vmiH trn

sa main sur les cheveux 
de sa femme.GOUFFRE?

:es, B
IMOIL DE NA VERY. ie, que par æ ian

se rattache à une épisode qui nt j 
sur moi, jadis, l’impression la plus

L

[Suite.)

Un instant, j’ai cru recevoir en 
plein visage le gant du général ; 
mais un ami de Ryswick l’a en
traîné ; tandis qu’un groupe d’a
mis dont je m’honore d’avoir con
quis l’estime, m’entourait en me 
félicitant de ma hardiesse, mais 
en m’interdisant d’aller pins loin.

—Reynold était-il là ? deman
da anxieusement Agnès.

- Oui, répondit Carlo.
—Et JJ a pris parti....
—Pour Ryswick. répondit le 

comte.
—Pardonne-lui, Carlo, pardon

ne-lui.
—Je ne sais point haïr, répon

dit le comte ; d’ailleurs, mon res
pect pour la comtesse Q-utta et 
ma tendresse pour toi ne me per
mettent pas d’être l’ennemi de 
ton frère.

—Tout à l’heure tu m’as dit un 
mot terrible, Carlo.... Ryswick a

grande.
—Il existe donc des secrets que i 

j’ignore, dans l’àme de mon 
Agnès ?

—Oh ! ce fait te semblera peut , ... n , , , , ,
être insignifiant, et moi-meme je le, me dit-elle, et donnez- ,, n la 
l’aurais oublié si ta querelle avec j*™"8,’’11’ vous souhaitez pro- 
Ryswick ne me le remettait ee] leVT- ~Je «'."l™1' !e
mémoire. Il y a trois ans, je ne te '°11;1 I rends-le, fixe-lc n cette 
connaissais point, Carlo, et ma , ha,n“-nï ten fi(Par'’ Iaraa18 
vie se passait entre mon frère et —*ïe Ie promets, répondit le
ma mère aveugle. Un jour, au » omte.
moment où je quittais Saint- —^u me donnes ensuite ta pa- 
Etienne, je me trouvai en face , role....
d’un rassemblement tumultueux. —ne point chercher que- 
J’entendis les mots de “ sorcière,” i Tolle au baron, et d’éviter l’occa- 
de “ misérable.” Je vis que des 6ion de le rencontrer ?

—Tu vis ! s’écria Agnès, c'est j hommes irrités, à demi ivres, —Oui-
trop peut-être pour Ryswick.... ! entraînaient une gitane pâle de —Je le jure, répondit Carlo. 
Prends donc ces roses, elles te tertiur, au bras de laquelle se; —Merci, et à demain, 
seront un bouclier. Serrées dans cramponnait une enfant. Je me —Oui, mais à demain soir....
ce coffret, elles me rappellent de précipite vers ces malheureux, je Un exprès m’a, apporté une lettre 
temps en temps le jour déjà loin- me nomme ; on me permet de du vieux garde Waster, et j’irai 
tain de* nos fiançailles ; cachées les faire monter dans mon car- le trouver à l’anbe dans sa petite 
dans ta poitrine, elles te garde- fosse, au lieu de les soumettre à , maison sur la lisière du bois de

r de venir 
aiehes. :

|és

t
sait quel prix j’y attache, mon 
Carlo ; mais moi je ne redoute au
cun péril....Je vis entre ma mère, 
toi et Reynold.... Vos tendresses 
me protègent, tandis que tu viens 
de mettre le pied sur un serpent.. 
Prends donc ces pauvres fleurs, 
cache-les dans ta poitrine, sur ton 
cœur...Je suis sûre qu’elles te 
préserveront de tout danger....Car 
tu ne sais pas tout, Carlo... Le 
baron Ryswick ne se trouve pas 
seulement avec toi en opposition 
de sentiments politiques, il existe 
entre vous une vieille htpne ina
vouée dont je dois aujourd’hu te 
révéler le mystère.... Quelques 
mois avant que tu demandasses 
ma main à ma mère, Ryswick, 
s’appuyant sur l’amitié de mon

(A suivre.1

—On peut facilement trouver la 
cause de la nouvelle guerre'indienne’ 
dans le fait que de riche» mines d’or 
sont décou ver les aux environs du ter
ritoire de» iitdi ois IJ te». Il ne se passe 
pas de semai ns sans que l’on annon
ce que qtielqu aventurier est (devenu 
tout à coup millionnaire. Aussi les 
blancs ont empiété sur 1- » droits des 
sauvage» et envahi le tirs domaines 
où se trouvent de riches gisements 
d'or ut d'argent. De là la révolte des 
sniivag'1*.

—La meilleure huile de charbon 
américaine, 180 degrés, à l’épreuve 
du fe", se trouve seulement chez 
bh iw. (>:t. rue Spark

18 octobre 1879.
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de façon à faciliter les échanges ciéil système, d’autant plus que l’An* 
entre ces nombreuses populations 
qui, dispersées sous des latitudes 
diverses, croissent et prospèrent ce
pendant sous un- drapeau commun, soutenir avantageusement la concnr- 
le drapeau de l’antique Albion

lion de savoir s’il ne conviendrait pas 
d’accorder à nos député 
vacances de deux ans, sinon mainte 
tenant du mdins après la session pro 
c haine.” Il

libérales ont parlé du boss Dansefeau, 
elles ont épuisé tout ce que leur rage 
impuissante peut leur inspirer envers 
un "homme qui sait si bien leur 
tailler des croupières.

Et c’est avec ce dévergondance 
de style que la presse libérale ins
truit ses lecteurs. Nous les plai-

Jeudi, 23 Octobre 1879. l’Italie son relèvement, c'est à cette protec
tion qüe l’Allemagne demande de quoi entre
tenir une armée formidable.

C’est elle qui rendra à la France son rang 
dans le mooiitaHMmagm

ressource dans l’avenir, parce que 
nulle part ou ne voit se manifester 
un changement dans notre manière 
d’entendre nos devoirs envers la pa- 

Sans nos nombreux enfants, 
pas de salut pour nous !

itqnr d'etode*.

s locaux desgleterre, grâce à ses immensé% capi
taux, à ses fortes industries, à son 
outillage perfectionné, pouvait alorsSOMMAIRE. trieEt nous ajouterons que c’est elle 

qui a valu au Ganada la renaissance 
de son commerce et de ses industries.

Lord Beaconsfield kt mr John A. Macdo
nald : Joseph Tassé.

Echos du jour.
Nos défauts : Paul Petit.
Service télégraphique.
Çà et là.
Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Légende. — Pour parvenir : J. 7. Saint- 

Germain.
Feuilleton.—Le Goufffk: Raoul de Navcry. 
Petite Gazette.

On lit dans TOpinion Publique sous 
la signature de M. Aimé Gélinas :

On s'est

rence contre les autres pays.
Depuis quelques années, l’An

gleterre a vu naître de puissan
tes rivales qui lui disputent avecsuç 
cès la suprématie industrielle, et les 
circonstances changeant, le système 
protecteur pourrait bien avant long
temps redevenir le credo économique 
du peuple anglais. Eu effet,bien loin de 
progresser, la cause du libre-échange 
subit un mouvement retrograde in
contestable dans le monde en-

>

Un jeune homme qui sort du col
lège n’est fias instruit. Il possède 
seulement mu* ciel pour ouvrir les 
portes de la science. Le préjugé p<> 
pu la ire veut qu’à cet âge, sans eAfiè- 
rience,

VII demandé depuis le départ de M. 
Fabre, qui l’avait remplacé comme rédac
teur ordinaire de Y Evénement. La curiosité 
était d'autant plus grande, à ce sujet, que le 

ractère du journal n’a presque pas changé.
t longtemps après î arrivée de 
Europe, à retrouver son style, sa 

. son genre dans les articles au jour 
le jour de YEvènement. C’était ù s'y mé
prendre On attribue l’honneur de ce bril
lant tour «le force, qui se prolonge encore, à 
M. DeCelles, de la Minerve.

Le corps de saint Emile, dont la 
translation doit avoir lieu, à la Basi
lique, le 28 courant, a été découvert 
en 1672, dans les catacombes, à 
Borne ; il se trouvait dans le cime
tière Saint-Galépode, près celui 
de Saint-Pancrace. i.o cardinal de 
Falloux, qui possédait ces reliques 
précieuses, les a données à Sa Gran
deur l’évêque d’Ottawa pour sa ca
thédrale, quelques jours avant son 
départ de Rome pour revenir en cette 
ville.

L’authentique do ces reliques at 
teste qu’un vase renfermant du sang 
de ce martyr a été trouvé dans le 
tombeau où reposait le «corps saint ; 
qu’une palme, ainsi que le nom de 
saint Emile, étaient-gravés sur la 
pierre qui fermait ce tombeau. Voilà 
la preuve indubitable que celui dont 
la Basilique possède les ossements sa
crés a donné sa vie pour la foi de 
Jésus-Christ et qu’il mérite tous les 
honneurs rendus aux bienheureux

Avant ces derniers temps, le parti 
conservateur anglais se reposait 
nrincipalement sur l’influence des 
familles aristocratiques, qui, à elles 
seules,possèdent la plus grande partie 
du sol des îles britanniques. Par 
contre, les whigs se recrutaient en 
bonne partie dans la bourgeoisie et 
les classes ouvrières.

Avec une rare habileté, Disraeli a 
su triompher de rUbStilité des classes 
ouvrières contre le parti conserva
teur et lui gagner l’appui d’un 
très grand nombre de ses membres.

La réforme électorale qu’il a opérée 
en 1867 étyit beaucoup plus libérale, 
beaucoup plus radicale que celle que 
proposaient les whigs qui depuis 
plus de trente ans avaient fait de cette 
question leur cheval de bataille. 
“ On nous a reproché”-disait Disraeli, 
quelque temps après l’adoption de la 
loi—“ de nous être opposés à une 
mesure de réforme très restreinte et 
d’avoir fait prévaloir une mesure très 
large ; mais ce n’est point là un re
proche pour nous, c’est notre mérite 
principal. No 
mesure restreinte, pareequ’à nos 
yeux elle n’offrait aucune conclusion 
réelle, et pareeque si le pays deman
dait, en effet, une solution, c’était une 
solution permanente.”

C’est aux élections générales 
de 1874 que Disraeli a surtout réussi 
à obtenir l’adhésion des classes ou
vrières, qu’il a saluée comme un 
signe rassurant de l’un ion* perma
nente de toutes les forces sociales 
de l'Angleterre, de la propriété, du 
travail et du capital.

De son côté, sir John Macdo
nald a su par différentes mesures 
rallier les votes des agricul
teurs, des industriels et des ouvriers 
dont l’alliance est irrésistible au jour 
du scrutin. Au nombre de ces me
sures, nous pouvons mentionner la 
protection de l’industrie nationale, 
l’extension de la franchise électorale 
et la reconnaissance légale des asso
ciations ouvrières. Le chef du parti 
conservateur a ainsi trouvé la soin 
lion d’un problème—que M. Macken
zie n’a pas craint de déclarer être un 
phénomène monstrueux—la création 
de l’ouvrier tory

On Quand sir Richard Cartwright 
était ministre des finances, il aimait 
à parler ab hoc et ab hoc du mouve
ment industriel et commercial Sir 
Leonard Tilley procède un peu diffé
remment. Il visite tous les grands 
centres du commerce et de l’indus 
trie, se fait rendre compte de chaque 
chose, écoute les réclamations des 
uns et des autres et prend des notes. 
Mardi dernier, à Toronto, il a visité 
les manufacturas suivantes: la fabri
que de papier à tapisserie de MM. 
Staunton et Cie. ; la manufacture de 
chapeaux dite “Ontario Straw 
works”; ‘la manufacture de produits 
chimiques de MM. Elliot et Cie; la 
fabrique de poêles de MM. E. et C 
Gurney et Cie ;. l’établissement de la 
compagnie qui fabrique des articles 
de ferronnerie et de quincaillerie 
sous la désignation de “ Electric and 
Hardware manufacturing Company”; 
la manufacture de malles dite “On
tario Trunk Factory ;” la manufac
ture de ponts de Toronto ; la fabri
que de meubles de M. Ha y ; la ma
nufacture de tabac de M. Scale ; la 
fabrique de faucheuses et moisson
neuses ; la manufacture de corsets 
Compton, et la fabrique de peintures, 
vernis et brosses, de MM Broeck et 
fils. Les propriétaires et les gérants 
de ces établissements semblent tous 
satisfaits du nouveau tarif. Natu
rellement, chacun a ses obseï valions 
à faire. C’est précisément ce que sir 
Leonard Tilley demande. Le mi
nistre des finances n’aime pas les à 
peu-près et ce n’est pas lui qui res
tera dans l’inaction passive que ché 
rissait sir Richard Carwright, ou se 
livrera aux déclamations sonores 
autant que "creuses, aux prophéties 
toujours sombres dont son prédéces
seur fatiguait la Chambra et le pays.

continuait 
M. Fubre en 
manière trwlion, il ait fini sa carrière d’étu-

Or, celle-ci commence précisément 
à ce point.

Le pauvre garçon ne songe plus 
qu’à jouir du soleil. Il est partout 
ailleurs qu’avec ses livres. Flâner 
est un plaisir des dieux. Il le sait

S’il n’est pas d’une trempe excep
tionnelle, il sera brisé comme verre 
le jour où il découvrira qu’il s’est 
trompé, lui et son entourage. 11 
tombera dans ce monde des déclassés, 
des propres tyûjm, 
si grand nonuJre 
l’instruction a été ébauchée mais 
jamais complétée. Il vivra dans la 
gêne, se consolant parfois en répétant 
ce refrain naïf et plus triste encore :
“ pas de chance ! ”

La chance, on la fait ! mais il faut 
travailler, étudier, piocher, s’isoler 
du tourbillon des gens futiles.

Malheureusement cette vérité si 
simple n’est pas comprise. Le goût 
de l’étude est comme étranger à notre 
jeunesse, et pourtant c’est le seul 
ressort qu’elle puisse employer pour 
se faire une carrière. Allez n’importe j 
où, dans le Canada-français, voyez la " 
classe soi-disant instruite, vous Téton- 
nez beaucoup en disant que vous 
étudiez et que cela vous amuse et 
vous rapporte profit. Vous avez l’air 
de soutenir un paradoxe. C’est le 
monde renversé.

Nous en sommes là. Sur plus de 
huit cents paroisses dans la province 
de Québec, combien compte-t-on de 
salles de lecture,' de bibliothèques 
dûesaux efforts ou d’un particulier ou 
d’un cercle quelconque ? Hélas î 
vous pouvez le deviner par les amu 
sements auxquels se livrent les “ per
sonnes instruites ” de ces localités.

Où irez-vous pour rencontrer une 
conversation substantielle, qui sorte 
de la banalité et des cancans ? Le 
vide est fait autour de la pensée. Il 
ne manque pas de gens qui se mo
quent de ceux qui ont le courage de 
l’étude. C’est logique d’une certaine 
manière.

N’est-ce pas là un de nos défauts ?
A demain.

if ayant en que le temp 
renseigner sur les éléments d<

M. Thos. Moore, journaliste de 
Dublin, qui accompagnait les délé
gués que les fermiers anglais ont en 
voyés en Canada, vient de terminer 
une longue tournée dans les comtés 
de Test et dans Ontario. Il était à 
Ottawa lundi et est parti hier pour 
Québec où il prendra, samedi, le va
peur pour l'Angleterre. Il prépare 
une étude sur le Canada qu’il publie
ra prochainement avec des illustra-

UN PARALLÈLE
tier. Aussi faudra-il que la métro- 
pôle se protège en définitive con
tre une grande partie de l’Europe et 
de l’Amérique, de même que le 
Canada a dù user de représailles 
à l’égard des Etats-Unis qui avaient 
fermé leur marché à la plupart de 
nos produits.

-Si le libre-échange a été établi en 
Angleterre par un protectionniste de 
la veille—sir Robert Peel—s’il y a 
été maintenu par un ancien cham
pion de la protection, Disraeli, par 
contre la protection a été instituée 
ici par un homme qui est, 
croyons-nous, favorable au libre 
échange en théorie, ou qui plutôt est 
d’avis que le système fiscal d’un pays 
—opinion que nous partageons en
tièrement-doit être basée sur les 
besoins el les circonstances de l’heure 
présente.

Il est vrai que le libre-échange 
est inapplicable au Canada^ 
puisque la république américaine 
avec laquelle s’est fait le gros de 
notre commerce depuis quelques an
nées, non-seulement refuse de don 
ner libre accès à nos denrées, mais 
les frappe de droits presque prohibi
ts. C’est ce qui a amené beaucoup de 
libre-échangistes en théorie à sanc
tionner la politique nationale ré
cemment inaugurée parle parti .con
servateur

liOMl Beaconsfield el sir Joint 
A. Macdonald.

VI
Nous disions plus liant que Disrae

li a toujours en vue la puissance, la 
gloire et la grandeur de ^Angleterre. 
Il professe aussi la plus haute admi
ration pour la constitution anglaise, 
la plus parfaite, selon lui, de toutes 
les formes de gouvernement ancien
nes et modernes. Ecoutons ce qu’il 
en dit dans un discours resté célèbre :

“ Si l’antiquité, non plus que l’expérl 
récente de l'époque moderne ne nous ol 
point pareil exemple d’un gouvernement 
libre fondé sur la base la plus large des 
droits populaires et combinant les libertés 
du peuple avec les garanties 'que dqoiw 
l’existence d'une urisloeentie et d'un systè
me monarcl 
Grecs, la

qui se recrutent eu 
parmi ceux dont

Le commandant Cheyne, de la ma
rine anglaise qui se propose de faire, 
en ballon, une expéditkrti au pôle 
nord, écrit à M. R. Cowau, de Mont
réal, qui, comme ou le sait, s’occupé 
aussSij de cette entreprise :

ions de recevoir le plan du ballon 
probablement au Ganada 
e pour engager les Cuna- 
■XÀwrleterre pour organi

sai vu sir John A. Mucdo- 
qui veut bien me donner son appui, 
que sir Leonard Tilley. Sir Leonard 

appartient à notre comité “ Ce.itral Arctic,” 
de Londres, comme représentant du Canada

Le Mail, de Toronto, en dénonçant 
la prostitution qui affichait son désha
billé jusque dans les 'grandes rues 
d’où elle bannissait même la bonne 
société, a rendu service à la morale 
publique. Partout, Ton s’est ému de 
ces insolences du vice qui, enhardi 
par l’impunité, ambitionne de tenir 
aujourd’hui le haut du pavé. Et par
tout aussi Ton s’est dit qu’il fallait 
refréner ces audaces de la corruption 
et répondre par b* châtiment à dç. 
cyniques défis Pour réussir, il nVst 
pas nécessaire d’exercer d’autres pou
voirs que ceux que la justice accorde 
pour nous protéger contra le débor 
dement de l’immoralité. Le magis
trat de police n’a qu’à appliquer la 
loi, dans toute sa rigueur, et le scan 
dale aura bien vite disparu. » 

L’expérience a, du reste, pleine
ment réussi à Hamilton, où les auto
rités qui exercent une surveillance 
active, infligent, règle générale, le" 
maximum de la peine, c’est-à-dire, 
cent piastres d’amende et six mois de 
réclusion. Pense t-on que les repai
res qui abritent le déshonneur et 
l’impureté, ne seraient pas déserts 
avant longtemps, si les souteneurs 
de la débauche étaient ainsi traités ?

“ J.
Le Ca\
faire une «mit 
liions à se jpfm 
ser l’exjiéilMoi

us avons combattu la
lique ; si l’esn... . 

t grumlo ilino îles ‘Humains, 
génie de l’Italie féodale n’ont pu ac- 
ilir ce grand résultat, restons do plus en

irit cultive des

plus attachés à cette incomparable création 
de nos ancêtres ; honorons In constitution 
anglaise avec un Sentiment encore pi- 
profond de vénération et de gratitude. 
Cette constitution, milord, a établi léga
lité civile dans un Age rude et ses bienfai
sants elfets ont précédé de plusieurs siècles 
les sublimes theories de la philosophie mo
derne ; nous ayant laits égaux 
maintient libres. Elle a fondé un empire 
aussi durable que celui de Home, aussi riche 

. Eli a, en même 
e plus complet de

««mont l<» plue
donné

plus habiles, dos 
armées victorieuses, des Hottes invincibles. 
Sous son égide bienfaisante, lu puissance 
intellectuelle de 1 Angleterre, sa valeur in
domptable, son énergie nationale ont marché 

agrandissement 
lais

*

i
Une assemblée libérale se tiendra 

aujourd’hui à Bedford, dans le comté 
de Missisquoi. Comme d’habitude, 
les conservateurs n’y ont pas été in
vités, mais M. Baker, le député fédé
ral, y a convoqué une assemblée 
au même endroit, ce qui pour 
rail bien déranger les calculs 
des orateurs libéraux qui détestent la 
contradiction. On sait qu’ils ont re 
fusé de laisser les conservateurs dis 
enter avec eux à Sorel et à Longueuil. 
Très braves les libéraux quand ils 
sont seuls !

, elle nous

que l'empire carthaginois 
temps, assuré le progrès 1
notre ngrtcnUure, le «lève
étendu do notre commerce, elle nous a 
loè manufacturiers les

l’Europe et 
vigoureux d

politique, 
ont formé l’esprit de 

trimé leur souille au génie 
nouveau inonde.”

r avec son
tueurs ang Joseph Tassé.nui

’un (A suivre.)
Le parti libéral avait paru 

faire tout en son pouvoir pour affai
blir le lien colonial, pour détacher 
de la mère-patrie ces nombreuses dé
pendances qui, semées dans les cinq 
parties du monde, forment l’un des 
plus grands empires qui aient jamais 
existé. Mais Disraeli a su mieux 
comprendra les intérêts immenses 
confiés à ses soins. Bien loin de fa
voriser le démembrement de l’Angle
terre, il a travaillé à resserrer son 
union avec s g/^olonies, union 6qui 
constitue sa richesse et sa force 
union qui, dans un cas de 
guerre, peut lui être d’un avan
tage inappréciable, et lui per
mettra de dire, comme autrefois 
Pyrrhus, parlant de l’empire ro
main : “ Je n’aurai qu’à fouler la 
terre pour eu faire sortir des lé
gions ! ”

Dans une sphère nécessairement 
plus rétrécie, sir John Macdonald 
a été animé par le* même dévoue
ment aux intérêts britanniques. En 
toute circonstance, il a exalté les 
avantages de l’union du Canada avec 
la Grande-Bretagne, consacrant toute 
son énergie à asseoir sur une base 
stable les institutions politiques an 
glaises au nord de ce continent.

Le premier ministre canadien rgve 
une grande alliance de Tempir^bri- 
tannique,dont la Grande-Bretagne se
rait le pouvoir central et les col mies 
des puissances auxiliaires, toutes 
unies sous le môme souverain, 
toutes unies par un même sen
timent de dévouement aux intérêts 
anglais, les colonies devant être 
plutôt des alliées que des dépen
dances de la métropole, 
cueillons quelques-unes des paroles 
qu’il prononçait à ce sujet, il y a 
quelques années, pour développer ce 
vaste projet qu’il signalait à l’attention 
publique,dès 1865, lors du débat sur la 
confédération du Canada :

“ Vingt-cinq 
joui dans la vie 
colle période de temps 
ment do ce projet. La G 
alors quarante mill 
dix millions ; l'Australie, plusieurs millions ; 
l’Afrique du Sud aura pris un développement 
considérable ; et ces pays joints à la Nou
velle Zélande, qui est presque aussi grande 
que l'Angleterre, seront autant de contrées 

"auxiliaires distinctes, toutes réunies autour 
du pouvoir central, l'Angleterre. Je ne dé
sire pas la représentation des colonies dans 
le parlement imperial, car celui-ci pourrait 
réclamer le droit de nous taxer, mais je 
haite voir s’accomplir une alliance outre ces 
jKmvoirs auxiliaires et le gouvernement cen
tral, basée sur un traité semblable à celui 
qui unit actuellement l’Angleterre au Cana
da. Celte alliance serait offensive et défen
sive, et quiconque s’attaquerait à l’une de 
ces puissances s’attaquerait en même temps 
à une demi-douzaine de nations.”

ECHOS DU JOUR. Nous savons que le gouvernement 
a pris des mesures durant la dernière 
session pour favoriser l’établissement 
de relations commerciales entre le 
Canada et le Brésil. Aujourd’hui, il 
est-entendu que ce dernier pays sub
ventionnera. comme nous, une ligne 
de steamers et que "le service com 
mencera bientôt. Les exportations 
du Canada consisteront principale
ment en bois, larine, charbon, 
provisions et produits manufactu
rés. En échange, le Brésil nous 
expédiera surtout le sucre et le café.

Paul Petit.NOS DEFAUTS.
1j6s houi!Hères de Pictou ont ex

pédié la semaine dernière 5,346 ton
nes de charbon.

(Pour le Canada.)
I.e manque de patriotisme.

La foi sans les œuvres ! Qui est ce 
qui n’est pas patriote ? Personne.
Chacun fait profession d’être pétri de 
patriotisme. On en met partout, 
comme la moutarde dans le festin 
chanté par Boileau. C’est ce qui nous 
remplit le plus la bouche. Et puis çà 
réchauffe. Mais s'agit-il de nous dé
ranger, de faire quelque, travail, de 
débourser notre monnaie, rien ne va 
plus—le patriotage rentre sous terre.
Heureux encore sommes-nous quand 
tous les “ patriotes ” ne se tournent 
pas contre un projet patriotique.

Au nombre des illusions que les 
Canadiens caressent, il faut compter 
le système de faire du bruit pour se 
persuader les uns les autres qu’ils 
jtont de la besogne. Une fois la bour
rasque de paroles passée, tout rentre 
dans le calme et le côté pratique, réel, 
de la situation ne rencontre que des 
indifférents. L’élan des orateurs est 
admirable, mais ceux-là mêmes qui 
ont applaudi les grands mots de pa
triotisme, de protection pour la race 
candienne, de l’urgence qu’il y a de 
ne ças abandonner l’œuvre de nos 
ancêtres, etc., sont froids comme 
marbre dès qu’il faut exécuter ces 
beaux projets. On se passe la tâche 
d’un voisin à l’autre, jusqu’à ce que 
l’ayant tous refusée, chacun ait le 
privilège de s’écrier que c’est impas
sible.

Et, cependant, nous prétendons 
être patriotes. Autant vaudrait être 
Kalmouk !

Les rares Canadiens qui font œuvre 
de patriotisme sont disséminés dans 
nos villages sur la frontière—et cela 
parce que, dans ces endroits, le dan 
ger est visible, palpable en quelque 
sorte.

H n’existe pas parmi nous d’esprit 
public,corn me chez les Anglais. Depuis 
que nos lnltes constitutionnelles ont 
cessé, la politique consiste à admi 
nistrer les affaires d’après «des princi
pes reconnus. Rien ne> passionne 
moins les Anglais que le terre à terre 
de ces questions secondaires : ôte toi 
de là que je m’y mette. Nous, au 
contraire, nous oublions le pays en
tier pour donner vie à ce genre de 
patriotisme : les luttes intestines, les 
querelles de clocher. Pendant que 
nous nous épuisons ainsi, les Angl 
s’organisent, travaillent, font des sa
crifices habilement calculés pour ga
gner du terrain, et ils y parviennent.
Nous, nous restons sur un nid de 
guêpes.

La province de Québec occupe dans 
la confédération une position géo
graphique sans égale. Que fait-elle 
pour en tirer parti ?

Quant a-ton vu réussir un mouve
ment de quelque importance en fa
veur de la colonisation ?

Où est le journal français parmi 
nous qui publie des articles étudiés 
sur les ressources de notre pays?

Je n’en finirais pa> si je voulais 
énumérer ces déplorables lacunes.
Elles dévoilent notre manque de pa
triotisme. Et pourtant, a t on parlé 
de tout cela?! , x ,.

Sans (Valndre d'aller trop loin, du régis<r«ieur 6'j'oserai X que nous n'avL, en 
pour échappe1 à la ruine, que noire ne se cdnfortneront-pas Ji la loi concernant 
force d’expansion—naturellement jee l’enregistrement des naf^ances et décès, 
n’est pas la politique qui nous a falu 
cette aubaine. Il est a peu prè% cer- , 
tain que nous n’avous pas d’autre

Du Nouveau-Monde :
Le Can ada nous arrive de la capitale avec 

ait. dernièrementles améliorations i 
In Gazette d'Ottau 
d’hui disparu. La

journal

De l'Opinion Publique

La garniture là plus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ.

ju’annone 
fa dont le 
, rédaction est soignée, très 

typographique du 
lent rien à désirer.

titre est aujour-
VIII

M. Arthur Dansereau, rédacteur 
en chef de la Minerve, vient de pu
blier une brochure sur la crise poli
tique de Québec. Notre confrère a 
voulu établir par des autorités re 
connues compétentes les points sui

Le conseil législatif avait le droit 
de refuser les subsides ;

Le vote adverse du conseil légis 
latif obligeait le ministère à résigner 
ou à régler ce différend ;

Le gouvernement ne peut admi
nistrer les affaires sans subsides, ni 
emprunter pour y suppléer ;

Le lieutenant gouverneur 11e sau
rait autoriser des dépenses sans le 
vote des subsides ;

Enfin, le lieutenant-gouverneur 
qui aurait dû être consulté au sujet 
de l’ajournement de l’assemblée lé
gislative, ne pouvait sanctionner lé
galement les * bills eu l’absence de 
cette chambre, ni accorder constitu
tionnellement à M. Joly une disso
lution.

Par contre Y Eclaireur, qui a la pré 
tention d’avoir réfuté victorieuse
ment la thèse de M. Dansereau, an 
nonce la publication d’une brochure 
en réponse à celle de notre ami. 
C’est une histoire complète, dit l’or
gane libéral, du conflit des deux 
chambres, — due à un éminent 
journaliste en retraite.

l’apparence 
ne laisse ahsolumLa fixité dans les principes, dans 

les idées—surtout en économie poli
tique—n’a jamais ôté le caractère 
principal des hommes d’Etat anglais. 
Leur grand objet paraît être de 
s’adapter aux besoins, aux circons
tances et au sentiment dominant

Il a presque l’apparence du poil de renard 
argenté et ne coûte pas le dixième du prix.La Gazelle d'Ottawa s’appellera Le Cana

da ù l'avenir ; elle sera rédigée par M. Joseph 
Tassé, député de la capitale, et M. C. D. The
riault, autrefois île Y Opinion Publique, en 
sera l'administrateur. Les propriétaires de 
ce journal nè pouvaient faire un meilleur 
choix. Nous souhaitons ù H. Thérinull tout 
le succès qu’il désire et mérite.

La scierie deMM. Bronson et Weston 
interrompu hier, ses opérations, 
n’ayant plus de billots à scier. Nous 
sommes heureux de constater que M. 
Bronson—qui a dénoncé la protec
tion sur tous les hustings de la ville 
à la dernier^ élection—n’a fait de 
longtemps des affaires aussi considé
rables que cette année, en attendant 
celles de Tan prochain qui seront en
core plus étendues. On se console 
facilement d’être faux prophète en 
pareil cas.

Une députation composée de l’ho
norable M. Skead, de l’honorable M. 
Cockburn, de MM. Currier, Alonzo 
Wright et Tassé M. P., de M. Macin
tosh, maffe, et de M. Haycock, a eu 
une entrevue à midi avec sir Charles 
Tupper, ministre des chemins de fer 
et des canaux, dans les intérêts de 
l’exploitation des mines de fer de 
Hull
a été très satisfaisant et de na
ture à convaincre ces messieurs que 
le gouvernement veut encourager 
avant tout l’industrie nationale. On 
a lieu d’espérer qu’avant longtemps 
des capitalistes anglais puissants vont 
exploiter sur un grand pied le fer de 
Hull—qui est de qualité aussi bonne 
que celui de la Suède et qui n’a pas 
de supérieur dans le monde.

J’ai acheté un lot considérable de jieapx 
et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.dans le pays.

On a vu par exemple lord Palmerston 
émigrer d’un parti à l’autre et s’assu
rer ainsi une longue possession du 
pouvoir ; 011 rte soupçonnerait guère 
que M. Gladstone a débuté dans 
les rangs du parti tory et qu’il a 
publié un livre en faveur de l’union 
de l’Eglise et de l’Etat, lui <iui 
est devenu chef du parti libéral et a 
désestabli l’Eglise d’Irlande, et nous 
avons déjà constaté que sir Robert 
Peel n’hésita pas à arborer les cou
leurs de l’ennemi après avoir été le 
champion du parti protecteur.

Disraeli n’a guère échappé à cette 
règle, et une fois ministre il s’est 
écarté de plus d’un principe qu’il 
avait chaudement pro né dans l’oppo- 

Ces variations n’ont pas

O11 dit (pie le chemin de fer de la 
rive nord sera livré au gouverne
ment au commencement de novem
bre, probablement le 3, et que bien 
tôt il y aura un convoi express du 
matin entre Québec et Montréal.

R. J. DEVLIN

L’honorable M. Langevin ne re
viendra pas à Ottawa avant la semai- 
prochaine. M. Scott, l’architecte en 
chef, vient de descendre à Québec 
pour inspecter les travaux publics 
qui s’y exécutent actuellement. AU

Magasin PopulaireOn mande de Farnham, Québec, 
que la votation sur le règlement ac
cordant un bonus de $25,000 à une 
manufacture de coton, a-été adopté 
presque à l’unanimité, 18 votes «eu 
lenient ayant été enregistrés contre 
le règlement.

DE
sillon.
trop lieu de surprendre s’il est 
qu’il a proclamé un jour “ qu’un 
homme d’Etat ne doit pas se soucier

Le résultat de l’entrevue

de ses opinions, mais 11e rechercher 
que ce qui est utile à son pays et 
conforme à l’esprit du temps.” E'qjr 
1845, il déclarait que la protection 
11’est pas un principe mais un expé
dient, et l’année suivante, la protec
tion était selon lui, non-seulement 
un “ principe,” mais le pays lui de
vait sa prospérité : “ J’aiïirme que le 
pays est prospère,” disait il, en Cham 
bre, “ pareeque vous lui avez don 
lié une protection juste, judicieuse 
et modérée.” Il s’était alors détaché

Re-
Il a été exporté dé Port Hope, du

rant le cours du mois, 300,000 minois 
d’orge et 15,000,000 de pieds de bois, 
lût les libéraux nieront encore que 
les affaires reprennent.

De Belleville, il a été envoyé 61,- 
038 minois d’orge et 33,147 mi note dé 
seigle.

COIN DES RUES DR

L’ÉtiLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

Très amusant et très ridicule le 
Franco-Canadien ! Il dit d’une façon 
fort sérieuse que “ les chefs conser
vateurs ont jeté quinze conseillers 
dans les roues du char de l’Etat, mais 
qu’ils avaient compté sans la voix de 
la nation ”—y comprise celle de l’in
corruptible M. Turcotte. Si la grande 
voix du peuple s’est fait entendre, 
“ les vampires qui ont sucé le sang 
de la province pendant onze années ” 
—quels cannibales politiques que ces 
conservateurs !—“ ont feint de ne pas 
entendre le terrible murmure qui 
partait du sein de la nation ou
tragée.”

On y lit encore que les conserva 
leurs ont “ multiplié les canaux pour 
l’écoulement de leurs faussetés."

ans—disait-il—00 n’est 
: d’une nation, et cepo

verra l’accomplisse- 
randc-Rretagne aura 

ions d’ûmes : le Canada.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complel^qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.^.

En France, la situation économi
que agite les esprits, et le protection 
nisme fait sans cesse de nouvelles re 
crues. Dans la presse, les économistes 
des deux écoles discutent les trait’s 
de coafmerce, et leurs conséquences. 
Il se fait même des conférences pu
bliques sur cette question, et voici ce 
que nous détachons du compte-rendu 
d’un grand discours prononcé récem
ment par un homme distingué :

L’Amérique—qui nous inonde de tous ses 
produits—retXise tous iVs nôtres ; l’Allema- 

. „ gne, pour n ôtre pas dupée plus longtemps,
Nous lisons dans le Mail : s’est protégée. On nous reftise à nous toute
u a* 1»., compensation flcale. Aux yeux des libre-Dans \ îngt-quatie Ltata de 1 11- échangistes, ce serait monstrueux qu’on mi

llion américaine, les législatures lo- crût dans cette voie. Ni la Russie, ni l’Italie,
cales ne siègent qu’une fois tous les ni l'Espagne, ni le Portugal n'ont envisagé 
deux ans, car elles trouvent inutile le fait sous le même aspect. Car tous ont 
de se réunir chaque année, seulement fj6* tanfsl. largement compensateurs. La pou,, abroger, amender el. remanier ait

des lois adoptées antérieurement.® Vins avancées dans l'application du libre- 
Notre administration locale a bien de échange, l’Angleterre et la Fraqce, sont pré- 
la peine à tailler assez de besogne à cisérfent celles qui ont le phis 4 s’en piain- 
la législature pour donner a ni dépu- I,ui ,en souffrent |y®us-tés une raison plausible de reüL C'stl4

leur indemnité et leurs Irais de voya c’est à la protection que l’Angleiere doit 
ge. Il serait bon ^’examiner la ques- sa force industrielle, l'Amérique sa prospérité,

L’élargissement du dêfalcataïre 
Walter Paine, venant immédiate 
ment après l’affaire des matelots fran
çais, donne une nouvelle ac
tualité à la question de l’extradition 
des criminels réfugiés en Canada. La 
révision des traités est absolument 
nécessaire et nul doute que le gou- 
verneruent anglais va s’en préoceu

aïs

Ottawa, 20 octobre 1879.
du chef conservateur, sir Robert 
Peel, qui avait supprimé les droits 
de douanes, et il 11e craignait pas 
d’appeler son gouvernement “ une 
hypocrisie organisée” : parole qu’un 
homme politique canadien a appli 
quée un jour au $>arti libéral—et 
qui est devenue fort en vogue.

Cela 11’empêcha pas Disraeli plus 
tard d’accepter le fait accompli 
et de s’enrôler même sous la ban
nière du libre-échange, à la
quelle il 11’a cessé depuis d’être 
fidèle. Il est vrai que les idées d’A 
dam Smith avaient tellement en
vahi tous les esprits en Angleterre 
—à la suite de la fameuse croisade 
contre la loi sur les céréales prêchée 
par Cobden et Bright —qu’il eût été 
impossible de vouloir revenir à l’an-

TAES PROPOSITIONS seront reçues par 
JL/ le soussigné jusqu’à midi,

SAMEDI PROCHAIN,
Le 2J> octobre 1879.

Z
pour l’achat dv l’intérêt de la corporation 
d’Ottawa dans le bail passé avec le gouver
nement, pour la location des lots de quai 
Nos. 5, 6 et 7, faisant face au côté est du 
bassin du Canal 

Par ord re,
ROBERT SURTEES. 

Ingénieur de la cité
Ce même superbe projet semble 

caressé par lord Beaconsfield—en qui 
les colonies ont toujours trouvé 
un défenseur éclairé, car il (Com
prend que leur sort est lié à 
la grandeur future de l’Angleterre. 
Comme l’intérêt est l’un des ineil 
leurs liens, cette immense confédé
ration pourrait peut-être s’organiser 
aussi sur une base commerciale,

Bureau de l’in 
Ottawa,

igénieur de ta cité, 
21 oôt 1879.Nous ignorons si M. Marchand a 

jamais multiplié les canaux, mais si 
on ne l’eût pas dérangé, il aurait fait 
couler le Pactole dans les eaux du 
canal Lachine—toujours par 
de jugement, comme celaVüi est 
arrivé dans la superbe transaction 
Gowen. Bien entendu, M. Dansereau 
a sa part d’injures Quand les feuilles

Naissances et Décès.
éné-

.! i 9L P. LETT, 
Rêgislr^tgur de division

Ottawa, le 16 octobre lgf9.
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I4 SERVANTE DEMANDÉE,A TRAVERS OTTAWA. 1

Wm HOWE. EMffl EflMES 1 FLANAGAN IKearns & Kyati
rn- Nos. 49 et SI -m

Rue RIDEAU. 
- r------
NOUVEAUTÉS, NOUVEAUTÉS,

ÇÀ EÇT LÀ.
il One bonne servante canadienne-française, 

bien recommandée * pouvant faire les tra
vaux ordinaires d’une famille avec l'aide de 
sa maltresse, trouverait une place avanta
geuse en s’adressant au bureau de ce journal, 
d’ici à mardi prochain. ------

—La musique do la batterie jouera 
au rond à patiner, ce soir.

—M. Marcus Smith, ingénieur 
civil, est de retour à Ottawa.

—M. R. A. Sims a fait un règle
ment définitif avec ses créanciers et 
repris possession de son actif.

—On dit que M. Worthington 
payé $1,250,000 ponr le chemin < 
fer du Canada Central.

—La jécolte a été abondante dans 
le comté de Prescott.' M. Hall, de 
l’Orignal a déjà acheté 30,000 minois 
de pois. _

—Au lieu de M. Gauthièi^ l’ex-aide- 
de-camp de M. Letellier, c’est M. 
Aimé qui vient d’être nommé par le 
gouvernement local, clerc au greffe 
de la cour de police de Québec, en 
remplacement de M. Stuart qui a 
donné sa-démissiag.

f !
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879., ta

Etoffes à Hobes de toutes les J Draps, choix complet, 
nuances et qualités. Velours de soie et de coton, ex-

Assortiment complet de soiesfcellentes marchandises, 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 centins.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Soie*, Salins. Etoffes à Robes, Garnitures, 
Rubans.

Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis. 
SPÉCIALITÉS,—MUDISTKMB.

CONFECTION DE ROBES,
DÉPARTEMENT de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

de Fila de toutes variétés.
Choix innombrable de 

chevreau (kid,) de 2 à 8
gants de 
boutons

—Pendant la semaine dernière, il 
toq mille sacs de sel à la 
■Ik*nain de fer du Nord.

—Dans une cause contre la compa
gnie d’Assuvance Sécurité, la cour 
d’appel de l’Etat de New-York a dé
cidé que les réclamations pour décès 
d’assurés contre une compagnie d’as
surance eu faillite n’avaient pas la 
priorité sur les autres, tous les 
porteurs de polices étant sur le 
même pied d’égalité ^comme créan 
ciers.

est arrivé c 
station du c

—Plusieurs immigrants allemands 
sont partis hier pour Pembroke. Ils 
vont s'établir dans ce voisinage.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. Rufus Stephenson, M. P., s’est don
né une entorse et est obligé de gar
der la chambre.

—Dans toute la vallée de l’Ottawa, 
on a semé, cette année, une quantité 
extraordinaire de blé d’automne qui 
a la plus belle apparence et promet 
une récolte abondante l’année pro
chaine.

—Un nommé Timothy Curran, de
meurant sur la rue King, est mort 
subitement, hier. L’enquête a eu 
lieu. Verdict : maladie du cœur.

—M. Richard Nagle a vendu, pour 
836,000, comptant, sa limite de bois 
de Témiscamingue. 1/acheteur est 
M J. D. Gould, de Boston, qui se pro
pose de faire le commerce de bois en 
Canada.

—Depuis un mois, l’exportation des 
grains de la vallée de l’Ottawa, par 
le chemin de fer du Canada Central, 
a été de 100 p. 100 plus considérable 
que les années précédentes. L’orge, 
l’avoine et les -pois commandent de 
trgs bons prix.

—Hier, le détective Groulx a arrêté, 
à Prescott, une jeune fille du nom de 
Shaver, accusée d’avair volé un pa
letot et une bague à une dame dè 
cette ville. Le détective amènera sa 
prisonnière à Ottawa aujourd'hui.

—La difficulté survenue à propos 
du bris des vitres de l’école primaire 
du quartier Saint-George, a été réglée 
à l’amiable. Ce n*; sont point, comme 
on l’avait dit, des élèves du collège 
qui ont fait ce mauvais coup, mais 
de jeunes vauriens qui ne suivent 
d’autre école que celle du vice.

—Le comité local de l’Exposi- 
sion s’est réuni hier après-mi
di. Etaient présents : Son Hon
neur le maire, MM. les échevins 
Lauzon, Lang, Stewart et Scott, l’ho
norable James Skead. M. A. S. Wood- 
burn et M. R. Surtees, secrétaire.

Il est présenté, au nom de M. 
Regan, un compte de 8112.87$ pour 
avoir érigé une fontaine sur les ter
rains de l’exposition. Le comité ne 
croit pas devoir 
dépense qui n’avait pas été autorisée.

Mme Hilliard réclame 8158 pour 
dommages causés à son pavillon par 
l’eau des pompes à feu. Après quel
ques pourparlers, l'examen de ce 
compte est remis à une autre séance.

Plusieurs autres petits comptes 
sont présentés. Sur motion de l’éche- 
vin Starrs, secondé par l’échevin 
Lang, Son Honneur le maire est au 
torisé à signer des chèques jusqu’à 
concurrence de 8278.70, montant 
réuni de ces comptes, çt il est résolu 
que tous les autres comptes ne seront 
examinés qu’à la prochaine réunion 
du comité.

Le comité s’ajourne.

Semo Télégraphique..
EUROPE.

Emprunt solwwr-Ambawiade autrichien
ne en Italie-DewaFinement de la Ruiwtle 
-Personnel. O’DOHERTYetCie.—Une jeune demoiselle, de West 

Rutland, Vt., bien compétente pour 
la position d’institutrice, a conclu 

engagement pour neuf mois avec 
les commissaires d’écoles de Castle- 
ton, dans le même Etat. Tout alla 
bien pendant le premier trimestre, 
mais lorsqu’elle vint, la semaine der
nière, pour commencer le second 
terme, on refusa de l’admettre parce 

ô horreur ! on avait découvert

Londres, 23 — Une dépêche de 
Simla annonce que le désarmement 
de Caboul continue lentement.

La Suisse négocie, en ce moment, 
* un nouvgl emprunt de 40,000,000 

francs.
Vienne, 23—Le baron Ilaymerle 

qui a présenté ses lettres de rappel 
au roi d’Italie, sera nommé ministre 
des affaires étrangères dès son arrivée 
à Vienne.

Saipt-Pétersbourg, 23—Le czar a 
prorrUilgué un ukase ordonnant que 
l’armée soit immédiatement réduite à 
l’effectif ordinaire en temps de paix.

Berlin, 23—L’empereur assistera en 
personne aux funérailles6 du comte 
de Bulow.

On croit que le ministre des affai
res étrangères va résigner.

FLANAGAN,110 RUE SPARKS
{Autrefois,Brysoto) ° >

I Exhibent cette semaiiu de nouvelles 
marchandises de modes, de 
veaux manteaux et Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les nmr 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—-3 s. tan.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

ILLUMINATION an CRYSTALque,
qu’elle est catholique. La jeune fille 
n’en retire pas moins son salaire, ce
pendant. BECSDELAMPEBONANZA EN VENTE CHEZ

UN SEUU PKIX.
O’DOHERTY ET Oie. BASKERVILLE ET FRERES,La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Plus de cheminées !

Plus de fumée 1

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S'adapte à toutes les lampes.

97, RVE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIÈRE,
• OTTAWA.

X>ea prix sont des plus réduits aussi-
s, Laveuses, Cordes à lits, Pipes, 
de suif. Les i#goriants, hôte-

COURRIER DE HULL. HO Rue Sparks.
(Autrefois Bryson.),

Notre bureau à Hull est sur la rue Albert, 
No. 70, dans la maison de M. l’échevin 
Chéné.

Ottawa, 2 oct. 1879.

/I Lanf. Poisson. Beurre, Œufs, Balais, Sentix. 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette. Chandelle de 
lier» et les familles sont resj 

Là pleine valeur gui

Allumette 
baleine et

tecluousement invités d'aller inspecter leur Ibipiense* assorti-L’ère de progrès qui se lève pour 
le Canada, sous l’application du nou
veau régime protecteur, n’a pas laissé 
Hull en dehors du cercle ou se font 
sentir déjà ses effets bienfaisants. 
L’activité dans le commerce et l’in
dustrie et l’amélioration de la condi
tion des classes laborieuses s’y ma
nifestent d’une façon évidente, et 
l’augmentation de la population té
moigne, à n’en pas douter, qu’une 
réaction s’opère au milieu de nous.

Depuis une couple d’années, le dé
peuplement de notre ville se faisait 
d’une manière persistante, et il n’y 
avait qu’à considérer le nombre de 
maisons inoccupées pour en consta
ter le progrès.

Aujourd’hui, presque tous les loge
ments habitables sont occupés, et le 
petit nombre de ceux qui restent en
core en disponibilité» se remplissent 
chaque jour de familles où rayonne 
l’espoir des temps 
bien-être que procure un emploi 
constant et rémuuératif se traduit 
par les signes les moins équivoques. 
Ainsi les nombreux ouvriers et au 
très employés attirés par la construc
tion du pont du chemin de fer au-delà 
des Chaudières ont-ils fait ,de Hull 
leur résidence, bien convaincus que 
le travail ne leur manquera pas du
rant l’hiver, outre la perspective que 
le printemps prochain leur sera en
core plus avantageux.

Les superbes carrières qui sont ex
exploitées au cœur même de la ville 
ne servent pas seulement à alimenter 
les travaux du pont ; mais leurs pro
duits sont exportés à Québec et ail
leurs où la supériorité de notre pierre 
est recherchée pour les constructions. 
Le pays ne fournit peut-être pas un 
article supérieur sinon égal a celui 
qui est extrait de nos riches et vastes 
carrières qui seront exploitées active 
ment durant l’hiver, et fourniront lç 
pain à bon nombre de familles.

Tout fait présager qu’au printemps, 
les anciens jours de notre prospérité 
vont renaître, et faire encore de no
tre ville l’un des centres les plus actifs 
de la province de Québec. Nos grau 
des scieries seront exploitées en grand; 
le champ est vaste et les avantages 
signalés pour l’introduction de nou
velles industries. Des arrangements 
récents vont permettre, paraît-il, à 
MM. Gilmour de rouvrir au printemps 
leur grand établissement qui est fer
mé depuis trois ans. Il donnera une 
yie toute nouvelle au quartier 5 de 
notre ville, qui depuis la fermeture 
de ce moulin, n’est guère habité que 
par quelques familles sauvages, qui 
s’y trouvent presque aussi isolées que 
dans la forêt. Depuis deux ans, 
MM. Sherman. Lord : et Cie, n’a 
vaient pas jugé à propos de mettre 
leur moulin en opération ; mais le 
progrès marquant qui s’est fait sentir 
dans le commerce de bois, durant la 
dernière saison, les a décidés à en 
tirer parti l’été prochain. Dans ce 
but, ils se sont associé MM. Hurdman, 
d’Aylmer, si avantageusement connus 
pour leur énergie et leür expérience 
dans le commerce de bois, et inutile 
de dire que là encore, durant la sei- 
son prochaine, notre classe labo
rieuse trouvera un théâtre pour 
exercer son industrie.

Ces deux établissements ainsi mis 
en œuvre, joints aux chantiers de 
vaisseaux de MM. McRae et Booth, et 
aux industries considérables de M. 
Eddy, seront plus que suffisants pour 
occuper les bras disponibles.

ETATS-UNIS.

IDil *er* Pr**l«lontr-L«i rifvew—Lutte 
—" £*<*<>-romaine—Kecepllon de tirant. Vêtements à la dernière mode.

Baltimore,23—Latrobe, démocrate, 
a été élu f ar 5,917 voix contre Hooper, 
républicain.

New-York, 23—Foster, qui vient 
d’être élu. gouverneur de l’Ohio, a 
reçu hier, à l’hôtel de la cinquième 
avenue, les félicitations de ses amis. 
Il leur a dit qu’il ne doutait pas du 
succès des républicains dans l’Ohio, 
en 1880, et que le succès de la der
nière élection augmentait les chan
ces de Sherman pour la présidence.

Une lutte à main plate a eu -heu 
hier entre Edward Bibby, ’’champion 
anglais, et André Chrislol, champion 
français. Ce dernier a été battu.

Cincinnati, 23—Les ouvriers des 
fabriques de poêles ont repris leur 
ouvrage hier matin. Il y a eu un com
promis.

Chicago, 23—On fait de grands 
préparatifs pour recevoir le général 
Grant qu’on attend ici vers le 12 no
vembre.

C. S. SHAW et Cm.y Lt‘ Grand EtabliHseinent de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY7, No. 133 rue Sparks, est. le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par * 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égard* d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P- C. AUCLA1R, le propriétaire, vient d'acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Seuls Agents, 63 rue Sparks. 
Ottawa, 7 octobre 1879.

|j! Contrat pour le transport 
des Malles.* LL TAES Soumissions adressées au Mai tir gé- 

U lierai des | testes, seront reçues A Ottawa 
le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 

lort des malles de Su
jusqu’à raidi 
1879, pour le transji 
Majesté, aux termes d'un contrat pour quatri 
ans, trois fois par semaine, aller et retour, 
entre Dunrobin et South March, A dater du 
1er janvier prochain.

Le transport sera fai 
véhicule convenable, par le bureau de 
de March, en allant cl par la route dii 
en revenant.

Les muii.-s quitteront South March les 
mardi, .jeudi et samedi de chaque semaine 
aussitôt que possible après l’arrivée du lu 
malle d'Ottawa, et le trajet jusqu’à Dunrobin, 
et retour, devra être fait en trois heures et

RUE SPNRKS, OTTIlWâ. P. C. AUCLAIR,
133 Rue 8park».Ottawa, 30 juillet !879

meilleurs et où le J. A. GOTJX2T, I à cheval ou dans un

D. CHISHOLM annonce respectueusement

aux Dames d’Ottawatit des alentours : que sa
medi prochain

XaO 4 OCTOBRE 1870,
Son stock sent assorti de toutes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

Propriétaire.

considérer cette

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

On pourra
contenunt’de plus amj 
-■sujet dos conditions du con 
si» procurer des blancs de 
bureaux d c poste 

Il Mardi < t au

examiner des avis imp 
îles informaltoi

Irai propose, et 
soumission aux 

de Dunrobin, Mardi et 
bureau du soussigné.

T P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

CANADA.

Le* liberaux **inqnle«ent—Attitude du 
1 leu tenait l-ttou verneu r—Les awtemblee* 
'liberale*—IVaattemblee des conserva
teurs—Le commerce de encre.

> r;.
Soul

D. CHISHOLM.Québec, 23.—Le Chronicle publie un 
artiêle ridicule dans lequel il prétend 
que sir John et l’honorable M. Lan- 
gevin condamnent l’action du con- 
seillégislatif et glorifient l’attitude 
prise par M. Joly et ses ministres. 
Puis, dans le même numéro, il repro
duit un article du Witness qui prédit 
la chut»» du ministère Joly, le 28, et 
lui conseille de demander la dissolu
tion.

■j
Bureau do l'inspi 

Bureaux do 1 
Ottawa, le 9 octobre 1879.

tetour dos I Ottawa, 4 octobre 1879,—17 jI.
I-

114X114(1 I KK DE G4NTSOttawa, 20 octobre 1879.

ÉÊÉ4 11 DE LA

H I.” 5? Oite d’Ottawa.OKIE, SWEET HOIK
Le lieutenant-gouverneur a ratifié 

quelques nominations peu impor
tantes; mais les libéraux prétendent 
qu’il refuse de ratifier d’autres nomi
nations d’une plus grande impor
tance jusqu’à ce que les subsides 
soient votés.

On prépare les salles de l’Assemblée 
et du Conseil pour la réunion des 
chambres.

Deux mariages ont eu lieu hier 
dans la haute société de Québec : 
M. Taché, député commissaire des 
terres delà couronne, a épousé Mlle. 
Duchesnay, et M. G. H. Thompson a 
été uni à Mlle. Meredith, fille du 
juge en chef.

Il vient de paraître une brochure 
sur la c-crise politique, en "réponse à 
celle que publiait dernièrement M. 
C. A. Dansereau, de la Minerve.

M. Joly ne fera rien connaître de 
avant le 28.

AVIS AUX ENTREPRENEURS. Mil • 1A N l'S faits à o du*. <1 mis «H Mitaines de chamois (KiiUI). (Lints 
le viiuu. Gants et Mitaines en peau devchevreuil, (lents et 

maiclié.
ci Minimes un* peu 
Mil.iûies de toute et 

ipctri.u coupe et

i "
4 PETITE GAZETTE. Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

ape-iH, de première classe <-t à bon 
le matériel sont gartmtis.r'wES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

U au soussigné et endossées, Soumission 
pour un appareil de chauffage,” seront rég 
à ce bureau jusqu’à MERCREDI, le 29 c 
rant, pour la construction d’un appareil 
chaulfage à la banque d’éparguc de 
Jean, N.-B.

On jieut voir les plans, devis, etc., et se 
procurer tous les renseignements chez l'in
génieur, au bureau de vérilication, Montréal, 
au bureau de McKean et Fairweather, archi
tectes, Saint-Jean N.-B., au bureau de M. s.

—Cachemires noirs et de couleur à 
28c. la verge et au-dessus au Liver
pool House.

—Illuminateurs et abat-jour, seu
lement 50c. chez Shaw.

18 octobre 1879.
—Laines de fantaisie, grand assor

timent, venant d’être reçues au plus 
bas prix possible au Liverpool House.

—Lampes pour 10 cts., chez Shaw, 
63 rue Sparks.

18 octobre 1879,
Asssiettes à thé champêtres, seu 

lenient 70c. la douzaine chez Shaw, 
63, rue Sparks.

18 octobre, 1879.
—Prenez garde —.L’illumination 

au cristal et le bec de lampe Bonan
za ne peuvent s’acheter que chez 
Shaw,63, rue Sparks

18 octobre 18/0.

—Etoffes à robes de la dernière mo
de et nuances au plus bas prix possi
ble au Liverpool House.

—Services de chambre à coucher, 
seulement $100, chez Shaw, 63, rue 
Sparks.

18 octobre 1879.

Lewis et Blachford,°,ï,'
EliHciync du Gant, OO rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878
A mon grand magasin do meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle. »:

we, auditeur, Halifax, et à ce départe- 
,ni, le et après samedi, 11 courant.
Aucune soumission ne sera prise en consi

dération si elle n’est .conforme aux blancs 
imprimés et, dans le cas où des sociétés 
feraient soumission, la signature, la profes
sion et le lieu de résidence de chacun des

Marale :—Venez inspecter mon Stock. Ho

i
COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40# au 
nouveau magasin du marchandises sèches de

J. ERRATT.

y Rabais BRYSON & Cie.ciés devront être clairement indiqués. 
iaque soumission devra porter les signa- 
de deux personnes solvables, résidant 

qui se porteront cautions de 
ution du contrat. 4

Le département ne s’engage pas à accepter 
basse soumission ni aucune autre.

“S
■H

■fÆ»

en Canada, et 
la bonne exécEXTRAORDINAIRE 150 Rue SPARKS.son programme

Montréal, 23—Un étudiant de l’u
niversité Victoria a été arrêté pour 
avoir apporté de Québec, par le ba 
lean, le cadavre d’une vieille femme 
qu’il avaît installé dans' un baril. 
D’après la nouvelle loi, il a été relâ
ché.

Etoffes h robes.
Cordés “ New* Empress ”...... *......
Tweeds " New Grampian "............
Nouveau drap “ Heatnern”............

Très à la mode

Par ordre,

r 8. CHAPLEAU,
Secrétaire......13 Cto.

..... 16 Cts.

.....22 Cts. Dépt des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 8 octobre 1879. J

SI L’assemblée libérale de Longueuil, 
hier, a été un complet fiasco. M. 
Joly a dit que*si les subsides lui 
étaient refuses, le 28, il espérait obte
nir la dissolution. M. Turcotte a fait 
un discours des plus violents, rempli 
de personnalités à l’adresse des con
servateurs.

L’assemblée des conservateurs à 
SainUDenis a été un grand succès. 
On y a adopté une série de résolu
tions condamnant le ministère Joly

Pendant que le prix du sucre aug
mente considérablement aux Etals 
Unis et en Angleterre, il se vend ac 
tuellumeut à Montréal à meilleur 
marché que sous l’ancien tarif.

Belleville, 23- On a activement 
commencé les opérations aux mines 
d’or de Hasting-nord.

Windsor, 23—Hier matin, trois 
hommes masqués ont pénétré dans 
la résidence di Mine Price, à la Petite 
Côte, près Sandwich. Après 
lutte acharnée avec le fils de Mme 
Price qui a reçu dçux coups de pisto
let, les voleurs sont partis emportant 
mielqu’argent et des bijoux. Les 
blesssures du jeune Price ne sont 
pas graves.

Halifax. 23—Depuis le 15 mars 
jusqu’au 20 octobre, l’année dernière, 
22 cargaisons de sucre étaient arri
vées des Antilles à Halifax. Cette 
année, pendant la même période, il 
y a eu 90 cargaisons, soit une aug
mentation de 68 sur l’année dernière.

.......33 Cls.
........25 Cts.
....... 35 Cts.

«au drap français.
elle serge mélangée............

inline............
M E S D A M E S ,

Allez chez STITT et Cie. pour le# étoiles à 
robes les plus nouvelles ci les plus à la mode.

lAerniere» iiouveanle*.

Nouve 

Nouv- lle serge ét<
(Mit - a 2 •i'»lf)bre 1879.—23—25 s tan,

x
—Cin.ge u Nubian” à l’épreuve de 

Veau. Nulle brosse requise. Garde 
son éclat durant toute une semaine 

J as. Buchanan,
70, rue Rideau.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique,
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

pvKS SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
I I sées au soussigné et endossées : “ Sou

missions pour le chemin de fer du Pacifique.” 
se ront rerues à ce bureau jusqu'à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam
loops, dans les sections suivantes 
Emroy Bar à Boston Bar.

Nouvelle brocalelle Lyonnaise, de... 35 à 75c
Nouveau drap Pompadour.......... .............. 65c
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cento.

Nouvelles mai chaud’ses d;ms"tousjles 
departements.

L’ENSEIGNEDU LION D’OR

I m7 octobre 1879.
—Toile pour linge de table et ser

viettes, stock considérable et à bon 
marché, au Liverpool House.

—Gardez-vous contre les imita
tions. L’iHumiliation au cristal et le 
bec de lampe Bonanza sont vendus 
seulement par Shaw, 63 rue Sparks.

18 octobre 1879.
—fjamps.3 en verre complètes avec 

bec en bronz ; illuminateur, et abat- 
jour pour $1.00 « hez Shaw, 63, rue 
Sparks.

18 octobre 1879.

*

t Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
quand on sait bien les combiner et font 
réellement un très beau costume.

Veloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocalelle.
Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreaptée
Allez chez Stjlt et Cie. pou- la nouvelle 

Veloutine cordee.
Allez chez Slitt et Cie. j>our la nouvelle 

Veloutine de soie.

COUR DE POLICE.
fM. O'Gara, J.P.j

Est devenue célèbre, pa:ce qn’ou y trouve toujours de bons effets. Un 
garânlit que tout article donnera pleine salisl'acti mi.

LÈS" PHIX SONT MARQUÉS 1SN ÇHIPFRES CONNUS.

Jeudi, 23 oct.
Geo. Huff, Julien, Ouell. tte, La

rocque, assaut sur le constAle Raine ; 
cause ajournée.

..29 milles
Boston Bar à Lytton........................ ,.29 milles
Lylton à Junction Flat.............. ...28$ milles
Junction Flat à Savona Ferry...... -40 j milles

roy

devis, conditions dus|)écifications,
contrat, formules de soumissions, et 
autres renseignements peuvent être ob 
en s’adressant au bureau du chemin de fer 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britanniifùe, et au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins qu’elle ne soit faite sur une des for
mules imprimées et que les conditions n'aient 
été remplies.

Les xf
-----  EST------

Nous offrons des avantages consi
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’intérêt de notre 
journal. H sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements.payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montant

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINM mu tenu x.
Mesdames—Le plus grand et le 

meilleur assortiment de porcelaine 
de chine, verrerie, vaisselle et lam
pes, qui soit exhitié à Ottawa, est 
chez Shaw* au “Crystal Hall,” 63 
Sparks.

18 octobre 1879.
—Assiettes à dîner champêtres, de 

8 pouces, $1.00 la douzaine, chez 
Shaw, 63, rue Sparks.

18 octobre 1879.

Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 
manteaux, ulsters, etc. JPUN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deModes.
Dernières nouveautés en chapeaux'ot bon 

nets, ch**z
nos prix., rue

R. McMORjRAN,Pur ordre,STITT ET Oie.
S3 et SS rua SFASZa

F BRAUN. 
Secrétaire.v

508 — Hue 8us-ex. — 508I)é|>artement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879. I -J»*-Ottawa, 26 septembre 1879.Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août 1an| ;
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FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.A. OLIVIER IEN CRDS ET ES DETAILFEUILLETON
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Bloojt d’Egleaon, Ottawa, Ont.,

WARGENT A PRETER.-** 
Ottawa, 2# juin 1879.

aaebelK ei leu emplâtre*.de Holman 
pour le foie et «’extourne, guer went 

nmiis mitres remetlex,
Et sont reconnus comme «"•tant l£s tneiilenrwmdyens de Renon- 

<<_ veler et Répnlariaer le Système. Ce ne sont i oint des MEDE- 
CINES PATENTEES, ma is bien des remèdes comppsés sur des 

Æ\PRINCIPES SCIENTIFIQUE^.

ter l e*j POUR

PARVENIR. "VT-OUS conseillons à nos amis et au public 
IN et» général l'acheter leur*-A BON MARCHÉ; /

C. O. DACIER,

Pharmacien,
EPICERIE#,

VINS
LÉGENDE

Nous désirons remercier nos ami* 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accord^ et nous 

ie cela continuera vu que 
proposons ■ de vendre

LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
les plus hautes sommités mé-tira les et lies milliers de ma la- 
reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 

prendre —Ils sont simples,
-*** *«sont merveilleux dans les maladies cht 

et explications gratis de vive voix ou par lettre, 
es environnantes et villages.

Dr. F. X. Valade LIQUEURS
FTPROV1SIONS,

desJ. T. DE SAINT-eERMAllV
(JULES TAB DIEU.)

517 BUE SUSSEX, 
OTTAWA,

T)RODUIT8 chimiques el Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 

Huiles, Peintures, Vernis. 
Lunettes, convexes et concaves de toutes 

sorti-», et de couleurs, etc., etc.

espérons- que 
nous nous

RUE NT. PATRICE,
Vis-à-vis C Evêché.

Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

inoffensifs et leurs effets 
iques les plus invétérées. 
Agents demandés dans

Donner et

Consultations
toutes les vill

toutes sortes deXVI
lUcut bien quelques désagré

ments avec la justice qui l’invita 
à comparaître ; et—triste signe 
des temps !—il ne manqua pas de 
gens du meilleur monde pour 
déclarer que les experts et les ju- 

* ges n’entendaient rien aux gran
des affaires, et qu’on l’avait jugé 
comme un épicier. Un philan
thrope, doué de la mémoire de 
l’estomac aussi bien que de celle 
du cœur, se montra reconnaissant 
de libéralités qui n’avaient pas 
coûté cher au banquier Weymar. 
Cet avocat du malheur avait fait 
condamner à cinq ans de galères 
un serviteur infidèle qui, de nuit, 
avec effraction, lui avait volé une 
paire de bottes, mais il était pris 
d’une tendre pitié pour le spécu
lateur qui volait en plein jour le 
pain des familles. Il comparait sa 
disgrâce à celle du surintendant 
Fouquet, qui dans son malheur 
avait su se concilier de nobles 
amitiés, et il traitait de dénoncia
teur l’actionnaire qui le premier 
avait porté plainte contre le ban
quier Weymar.

Madame Weymar fut la vic
time innocente de cette catas
trophe. Cette pauvre Crésus, avec 
la légèreté de son caractère et son 
imprévoyance habituelle, avait 
vécu jusque-là sans supçonner 
pour elle-même ce que c’était que 
le malheur. Il est vrai qu’elle 
avait songé quelquefoje^au mal
heur des autres, et que sa main 
s’était ouverte pour soulager l’in
fortune. Dans ces tristes circons
tances, elle montra plus de cou
rage et de désintéressement qu’on 
n’en pouvait attendre de cette 
femme superficielle. Elle ne vou
lut rien réclamer de sa dot, qui 
représentait une somme impor
tante ; elle abandonna jusqu’à ses 
diamants et ses bijoux aux créan- 
diers de son mari, et put alors, 
créancière elle-même, sortir, le 
front levé et parée de sa misère, de 
l’hôtel somptueux où elle avait 
régné entourée d’un luxe qu’elle 

croyait permis et que lui impo
sait même la vanité de son mari. 
Ce fut près de son ancienne com
pagne Abeille, dont elle avait su 
conserver l’estime, qu’elle alla ca
cher son malheur, car elle était 
sûre d’être accueillie avec bonté 
par cette indulgente amie.

Les choses menaçaient de ne 
pas aller beaucoup mieux chez les 
Haut manoir. Maxime avait été 
emporté comme un fétu de paille 
dans cette bourrasque financière, 
mais il avait déjà autre chose en 
tête, et nous avons peine à le 
suivre dans pes transformations. 
Il s'agissait d’arriver à tout prix, 
et, si la boue des chemins n’avait 
pu relever sa fortune, il songea à 
s’élever d’un bond jusqu’aux som
mités du grand monde.

Au club des excentriques, 
Maxime avait eu beaucoup de 
succès ; il avait gagné des paris 
extravagants ; il avait fait ainsi la 
conquête de quelques fils de famil
le dont on connaît les curieux ex
ploits dans nos promenades, et 
qui aimeraient mieux faire la roue 
et marcher sur la tête que faire 
comme tout le monde.

C’est par un de ses élégants 
amis qu’il obtint la faveur d’être 
présenté à la princesse Mirobols- 
ka, belle et imposante personne 
qui voyageait incognito sous le 
nom de Madame Olympia, pour 
se dispenser de mener à Paris un 
train de maison en rapport avec 
son nom et avec son rang ; elle 
n’avait amené que sa femme de 
chambre et quelques domestiques; 
elle occupait en passant un bel 
appartement à l’Hôtel des Princes.

Jamais plus de majesté ne bril
la sur un front destiné à porter 
une couronne ; elle avait avec 
tout le monde une sorte d’imper
tinence qui lui allait à ravir ; elle 
affectait un ton de protection qui 
est accepté comme une grâce par 
ceux qui ne savent pas vivre dans 
leur nlodeste condition. Car on 
trouve des gens qui (sauf à se 
venger par le dédain sur leurs in
férieurs) aiment mieux s’abaisser 
devant les puissants par la flatte
rie que s'élever devant l’opinion 
par leurs œuvres.

La princesse daigna jeter un 
coup d’œil favorable sur le jeune 
Maxime ; et, sur la recommanda
tion d’un de ses intimes, elle con 
sentit à le prendre à son service en 
qualité de lecteur et de secrétaire. 
Elle le mit à l’épreuve, lui fit lire 

poésies de théâtre, lui dicta 
des lettres adressées à de grands 
personnages avec lesquels elle 
laissait voir qu’elle était en rela
tion,de familiarité, et, sauf quel
ques gaucheries et infractions aux 
lois de la fashion qu’elle ne man
qua pas de loi rep 
ment, elte voulut b 
la passable.

Baskcrville et FrèresFERRONNERIES McNAUGFTONA HANNUMde toutes couleurs.
Agents généraux, 

lan.
rue Sparks, Ottawa.
, 1 jui let 1879.

66ù mehieur mure hé que. toiin W 
autres 'magasins de la ville, à ilO.tre Notre assortiment a été directement im

porté, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour la meilleure qualité, et que 
nous vendons

DR. A. ROBILLARD,
RESI DE SPECIFIQUE de GRAY ALEX. CLARK,Uny VIEIL ETABLISSEMENT CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURIKTE.

PLEN KAN PRIX.

Personne ne peut vendre mt 
et en général aussi bon marché

Ottawa. 26 décembre. 1878.

LE GRAND RADE
Remède Anglais 
—Une gnérison 

>- infaillible pour 
JdU la faiblesse sémi-

v4\*r' naîe, là sjierma-
torrhée, l’im-,

)We'.4in SMiZââ. Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dos membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée el plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 

. Détails

lroguistes
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

mAttention sjH-ciule donnée au traitement des 
maladies des yeux 

Burkau, No. 60 Run Rivkaü, Batissk or John 
Thompson.

Mel>»ii|;nll A lu/.iier, et des oreilles. eilleur marché 
i que nous. POURVOYEUR DU PEUPLE.sENSEIGNE DK LA

Foiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

GROSSE TARIERE- li Rurn/m d. 9 ft 1 THOMAS PATTERSON,XIX JL o Susse

Ottawa, 2ü dticcml  ï -(TS. 1 an.
jVtOKBKUVK kt PRA11SON. Avocels, No- 

1V_L Laircs, etc., etc. Bureau—Vis-à-vi 
louse, Ottawa, au-dessus du 

conllseur.
à prêter sur-propriétés foncières.

TTTALKER A McINTYRK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

i Elgin, Ottawa Vis-à-vis le

{Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)
Russell 1 
de Gibson, < 

Argent

magasin THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LA11D, BEUMlB kt ÉPICERIES kk GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties cl aux plus Has Vrix.

EPICIER9 ,|UI
à uconsomption ou à une mort précoce 

complets dans notre pamphlet, que 
voyons gratis par la malle. gQ^I. 
spécifique est vendu par

ES GROS ET EU DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878

ACHETEZ MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.No. :14 Ru.
Russell House.
W. 11. WALKER. | A P. MoINTYRE. 

Ottawa. 26 liée. |87K.

Gq qu.'il y a de mieux I
C'est le jioêle qu’on appelle

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 I).

Cjr. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

ge^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis, 

février

" THE RADIANT ROME COAL STOVE." FITZSIMMONS & illîltU N The Variety Hall
53S - RUE SUSSEX. -^34 y?

ANNONCE EXTRAORDINAIRE

zy/"’*A,tA- MPI ERRE |.V REMON, 
\JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa, 
Ont., près du Russell Ho

MARTIN JJO'GARA,
HORACE LAPIERRE,

On ne le trouve que chez EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.

Marchands de vin et de Liqueurs.
N», loi rue mi>EA i CARROSSERIE Dl' CANADA,

N. ft A. C. Larivière,
PROPRIÉTAIRES.

EXPOSITIONS 0Êfl865, 1868,1879
33 premiers prix et Extra.

EXPOSITION DE 1868, 
- DIPLOME. -

GRANDE EXPOSÜÜ DU CANADA,

ivr. BsaioariJE.
1879.Ottawa, 3

RUE SPARKS
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. G 

sont des couchettes, à $ 1.25 chaque ; des Chaisés communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
•pour nourrices, à 05 cents chacune.

‘ Ottawa. 12.juillet 1879.

EDWARD I*. REMON'

Ottawa, 12 sept. 1879

HOTEL RICHELIEU IOH RUE SPARKS,
OTTAWA. ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187v.

K. 5. LAVKRDURB,

COIN DES RUES

Les EILLEUto MARCHANDISES m plus BAS PRIX possiblesNOTRE-DAME ET ST. VINCENT La Crème le démontre !
Le goût le prouve !Vém-81-vit* le PhIhIh «le Justice, SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

et Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques lia y).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED et Oie., 14Q rûe Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoêt 1879.

MONTREAL.l’iom nier, (lazier et Fcrbln utter QUOI?
Qui; le célèbre Porter de Lnbatt est égal 

au Porter fait avec les eatnc.de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ do lii brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon Porter et plus pu 
lièrement encore ceux qui s’én servent 
me un remède, d’ 
je vends en parfaite co..

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMia magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
clio.-e qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labutt en bouteilles d’une etiopine et d’une 
pinte est constam

FAISF.UR 1»K | E soussigné remercie ses amis et le pu- Li bliCd‘Ott.lwa en général pour louruncou- 
rugemeni libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

rmvEini’REs en feriîlanc ei fer
GALVANISE OTTAWA, 1879,

I Mua id lie (for,2 en argent et 2 en bronze.KT CONSF.ntlCTKVR DK

*'01111X41818 4 41K Cil41)11,

Rite William, Ottawa.
OUVERTURES en Ferblanc et Galva

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être. corlillé, et dos certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains des voilures de meilleure qualité. 
Réparent les voitures à des prix modérés.

71, 73. 74 Rue Saint-Antoine,
MONTRÉAL,

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
SES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu no lu cédera en Jrien aux 
premiers hôtels de In Puissance.

C
yen celui de Labatt que 
mdition.

20 octobre 1879.

ETABLI JSBNT 1800.lin assortiment de Poêles à Cuisit 
noaux et de Suions, des plus 

récents dessins. Aussi des

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Ni',
bea I HOTEL Di CANADA.à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
nu plus bas 

prix

ï mai 1878. HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,
Réouverture

■ - 1 - ! -KMUOUTKILI.É PAR L'AGENT,
RESTAURANT MÉTROPOLITAINsr 1MPORTATKURS KT MARCHANDS Î)KW. G. Williamson,

Coin des rues Sussex et Murray.
8j3X„ D EMA NDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
Ottawa, 4 avril.

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité. (Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BR AN N EN a l'honneur d'informer ses 
1 • amis «*l le public en général qu’il vient 
d’ouvrir el d'organiser

MEUBLES COMMUNS ET DE FA NT AISIE
‘ Ottawa. 26 Déc. 1878.

Désirent faire rappeler à leurs amis 
et au public en général qu’ils 

ont des facilités incompa
rables pourJ. V. UIJRPHY, 1

James Mitchell et Cie.LE METROPOLITAINPLOMBIEE, Fournir et Mouler Ionien Iteni- 
«leneen privées, HaUnne* 
Publique# el liiireaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’alfai 
«le rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits el pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y lont exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Auoune concession do terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéraJles

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
ioujours patronage de ceux qui aiment

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS sorvisj.ù 
toute heure.

P. BHANNEN.
Propriétaire.

p tuyaux (le vapeur
\‘t de gaz,

Poseur de
E*5"

POSEUR DE SONNETTES, vie
151, RUE RIDEAU.

Gel llôl -i esi le rendez-vous des Marchands et des hommes de. profession canadiens. 
Bonne table, tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.Ayant par une longue expérience acquis 

une réputation de première classe (étanl 
établis u Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en celle ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haul, dans louto.s leurs branches. Ayanrun 
grand nombre d’ouvriers de première masse 
nous pou 
des qui n 
vitesse.

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de "MEUBLES à notre 
magasin

( lltnwa, 14 août 1879.
PRIX:

DE $1.50 A $2-50 PAR JOUR.L’Ail Gr Y L LAIQNOMES en cm VUE POU, 
FEU (1ALV ANISÉ,

CABINETS D'AISANCE, 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront prompte mont 
exécutées.

B ZINC. etc. 
IKRS, etc.,K Y

AIME BELIVEAU,RUE WELLINGTON vons entreprendre toutes comman- 
ous sont faites et les terminer avec Propriétaire.

lécialcment nos amis et hommes d’aflhires des Etats-Unis à
x ' modérés, 
la ville, ainsi

A. BET7ZELIIT, N.B.—On invite
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des pri 

9®, Les voilures de l'hôtel sont aux stations des chemins de fer do 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

Pli 01*111 E TA IB B. 158 RUE SPARK2 septembre 1879.
J. MITCHELL et Cie., 

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Pètes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous 'réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, nu 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 roe Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

$7.00 LA DOUZAINE.
Ottawa, 27 janvier 1879.Z'illAMBRES à louer, à des conditions mo- 

dorées. La seule maison tenue -d'après 
le système européen. On y prépare des dé 
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
P»ys- 4

Ottawa, 2 septembre 1879.

140 doz. de Haches, w
Vfc

WFABRIQUÉES AVEC JOSEPH DROLET.
Par Noniina- 
tion Spéciale. >

Par Nomina
tion Spéciale.M.LADR. DUHAMELKAIIRICANT

n'ÉAJJX os SODA kt DK SKI.TZ,
m BIÉ11ES i.k (IINOEMBRE,

UK CID1Œ, i.k LIMONADE, 
rrr dk toutes i.ks

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

^ SOURCES dk CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Firth,
Tout en Tomerciant ses nombreuseS pratiques 

iu31 a

CONSTAMMENT EN MAIN

VfKT'jCK^SCMNr <S6z> OJKJfÜL.prend la libialé d’annoncer q
—ET—

103, RUE SPARKS.
Sculpteurs et Doreurs pour Son £xcellence le Gouverneur-GénéralEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN A CIE.

un assortiment complet fies
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eav, de Gravures, de Cadras de Fantaisie. *eçu VIEILLES DORUR 
AUSSI BKL1.ES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés 

Ottawa. 9F Dée, 1878

de Couleurs n 
ES RENDUESMeilleures Viandes,

t an.

tout il disposera à desOttawa, 13 août 1872. ARRIVAGE DE $30,000FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
PRIX RÉDUITS.KN FACE LA n UK MURRAY,

OTTAWA. DE»
Ottawa, 9 mai 1879.

Il invite en même temps le public en 
general de MARCHANDISES SECHES,HOTKI, T.APORTE AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
ItE TOUTES SORTES ET A DBS PRIX EXTRENEMEN1 BAS.TENU PAR Venir Visitor son Etal

THOMAS BIKKËTT Xaa.por-te et, P aqu.et-fce„
AU COIN DU VIEUX Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 
et de plus tdles ont été achetées sur les meilleurs Marchés — 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les • 

sacrifier pour

257 Hi K Riof.au, Ottawa.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
MARCHE BY,Lu perle et Raquette ont l'honi 

d’informer le public qu’il viennent d pi 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie.

Ottawa, 10 sept. 1879.

MM. Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortesx 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m armées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que (Tacheter ailleurs,

vous donnerons des MAR.
Prix modérés.

3m. Puisque pour de l’argent comptant, nous 
Cil A NUISES NOUVELLES à meilleur marché que voud paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.
A DBS PRIX

Hotel “ Lome.”
15, Ruk YORK, OTTAWA.

MERVEILLEUSEMENT BIS, B. P.—Boite 68. $30,000 de MarchandisesIl est déterminé à défier toute com 
pétition. VPRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jr.) Les Bains Turc-,
186 BUE ALBERT,

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 
Ne manquez pas de venir à la

des GIBIER ET POISSON.Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

THOMAS BIBKETT,
No, 67, rue RIDEAU.\

lan LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61-

Ottawa, lr si* Is7 DM à lePour Dam
service)

F ur 
Et de

....10 a.m. à 3 p m 
7 à 10 a.m 
3 à M p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnettement do 9 à II brs. n. m. el de 
2 à \ p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

N trouvera toujours l’Am Moïse à son 
agasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet do Poissons el de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

0N»,'
H otel J ohnson,

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
< Ottawa, 31 juillet 1879.

Messieurs, de

Vou« aurez certainement la valeur de Volgi argent.

rocher eévère- 
ien trouver ce- J. B. IIBAWAY

Imprimé et publié,à Ottawa (Ont.) H Hull (P. U-,) par LOUISJlfeLANGER tx Gît
MOÏSE upomje. lan.Ottawa, 1er aVril 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.(A suivre.)
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A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE,POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
*DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HA U IB- V ILLE.BASSE-VILLE.

Jos.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles vn usage pour les llmérnilles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs.

MAGNIFIQUES, CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa. 26 décembre 1878.
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